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^neur. Quant h Nabuchodonosor lui-même
, les auteurs profanes

sont d'acconl avec; l.!s prophètes sur sa puissance. Mégasthènes
contemporain d'Alexandre, dans un fragment conservé par Slra-
bon, dit que Nabuchodonosor, célèbre parnii les Chaldéens sur-
passa les travaux d'Hercule

; qu'il poussa ses conquêtes jusqu'au
Idelà des Colonnes; que de l'Espagne il ramena son armée par la
Thrace et le Pont *. Après mus s'élèvera un royaume d'argent moin-
ire que vous. C'est l'empire des Mèdes et des Perses, fondé par Cyrus

iVaste, puissant et riche, il devait le céder néanmoins pour l'étendue
letla durée à l'empire assyrio-babylonien. Celui-ci, à commencer par
INemrod, avait duré plus de quinze cents ans; celui-là n'en dura quedeux cent dix. Le grand Macédonien fonda le troisième empire II
Btait d'airain, comme les épées au temps de Daniel. Moins précieux
îue l'argent, moins apparent, moins riche, l'airain, métal de la guerre
est aussi le métal des arts. Bel emblème du génie grec. Le fer qui broie
lout, qui se durcit en acier, qui écrase tout, qui tranche tout est la
sanglante et toute broyante Kome. Mais l'homicide métal est enmôme temps le métal de la paisible et noble agriculture qui nour-
ht le genre humain et forme les honunes. Rome la savait honorer-
dans sa jeunesse, Rome chercha plus d'une fois ses généraux à la
Dharrue

;
l'agriculture était l'occupation des nobles du pays Au sor

tir des assemblées du sénat ou ai)rès avoir concilié les procès des'
fchents, les Fabius et L-s Valérius retournaient à leurs métairies et
des hommes à qui des royaumes conquis avaient donné leur sur
aom, labouraient leur petit champ à la sueur de leur front. Le ca-
ractère de Rome était de fer, ses vertus d'acier.

Quand la^démoralisation l'eut emporté à Rome, cet immense em-
pire devient en lui-même toujours plus faible. Il se divise sous les
Irmmvirs. Ceux-ci veulent plus d'une fois se mêler d'une manière
humaine, c'est-à-dire par des mariages. Plus tard, des guerriers de
peuples étrangers parviennent à la dignité de césars. Depuis lone-
lemps l'extension du droit de cité avait égalé les nations étrangères
bux Romains pour les droits; mais le fer et l'argile ne peuvent tenir
ensemble, et des débris de la puissance romaine se forment les em-
oires d'Europe, figurés par les dix doigts des pieds.
Pendant que Daniel exposait ainsi sa future histoire de l'univers

îabylone était au plus haut point de sa gloire, les Màdes et les
Perses grandissaient sous les ancêtres de Cyrus, la Grèce vovait
fleurir le premier de ses sages, le Phénicien Thaïes: Rome sous
fees derniers rois, bâtissait des édifices qui subsistent encore Lors-
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